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AU DELÀ DES MOTS ET DES PENSÉES…  

 

LES ÉTATS BÂTARDS  
(Ils ! Leur (s) !) 

 
Voilà de cela 50 ans qu’ils ont lutté pour retrouver leur liberté d’antan, pour finalement s’approprier  malgré eux l’idée d’indépendance, devenant 

ainsi des victimes de ce sentiment séculaire inculqué par le colon, idée dans laquelle ils se délectent faussement,  car ils ignorent qu’ils ont été 
indépendant depuis leur naissance s’ils ont encore une conscience historique.  

Diantre ! Ils ont oublié l’organisation sociétale endogène dynamique, la vaillance, grandeur et le prestige de leurs empires et royaumes, et 
s’adonnent à la néantisation de leur histoire et au piétinement de leur mémoire culturelle en pervertissant leurs idéologies, la lutte de leurs martyrs,  
leur cadre de vie et environnement.  

Ils se sont appropriés avidement et farouchement les outils de néantisation prônés et utilisés par leurs bourreaux d’antan contre leur propre peuple 
(ethno-colonialisme) en ethnicisant et tribalisant le débat et le crime, en extravertissant la gestion sociopolitique et économique de leur peuple au 
profit de leurs partenaires, de leur ethnie et clan.  

Ils sont conscients d’avoir hérité des États multiethniques suite au morcèlement de leur espace socioculturel, mais se délectent de la dénonciation 
des faits sans y apporter un démenti formel par la reconstruction à travers l’union de ces micro-états tous mal en point et instables. Mieux, certains 
enjambent le pas aux colons dans des volontés de morcèlement ethno-tribal de ces micro-états, à travers les conflits de leadership indigestes 
conduisant même à  des bicéphalismes constitutionnels incongrus,  irrationnels et inintelligibles en ce 21e siècle.  

Ils sont incapables de manifester leur amour pour leur peuple par la valorisation de leur cadre de vie, ni d’analyser les conséquences de leurs 
décisions sur la vie de leur nation tellement qu’ils sont absorbés par la défense de leurs intérêts égoïstes, pouvoir, dignité et orgueil. Ils réagissent 
plus de manière ethno-grégaire à travers le sentimental et le somatique que sur fondement collectif et rationnel.  

Ils ont réussi à plonger leur jeunesse dans la cacophonie politique et le suivisme abrutissant de leur idéologie, et la maintienne constamment dans 
l’ignorance par sa déscolarisation et son désœuvrement. Ils l’ont  manipulée, instrumentalisée, militarisée pour des causes contraires à leur raison 
d’être, qui est de lui inculquer les principes de la conscience historique et surtout les grandes valeurs morales et culturelles de l’Afrique, qui lui 
permettrait de revendiquer sa propre lutte générationnelle à l’autodétermination et à la pérennisation de son peuple à travers ses aptitudes 
intellectuelles et non belliqueuses. 

Ils ont détruit leurs systèmes de santé et d’éducation et ont extravertis la scolarisation de leurs propres enfants et poussé à l’exil la majorité des 
cerveaux opposants, et croient pour autant encore au régime de pension de retraite nationale, à la notion de développement,  de démocratie, voire de 
politique!  

Ils importent des véhicules de tous calibres et ignorent l’état de leurs routes crevassées, latéritiques et poussiéreuses qu’ils empruntent avec 
beaucoup de peine et malgré eux sans aucune conscience. Les technologies et inventions transférées  à grands frais, meurent par manque d’entretien 
et de suivis ; et pourtant des  manuels décrivant l’essentiel de leur utilisation leur sont fournis.   

Ils se sont donnés à l’unanimité pour mandat la destruction des réalisations et du  progrès accomplis par leurs prédécesseurs comme mode de 
gouvernance.  C’est la procession tête à queue dans la destruction. L’involution par la politique de l’abomination. 

Ils assiègent les lieux de cultes, croient qu’ils détiennent leur pouvoir et que leurs pays sont béni de Dieu, et qu’ils aiment et sont aimés par leur 
peuple,  alors qu’ils sont frappés d’une telle cécité, ignominie et malédiction qui ne leur permettent pas de voir le sang de leurs concitoyens ruisselant 
de leur main et coulant sur leur sol, ni d’entendre leur cri d’horreur, de souffrance et de supplice!  

Leur désir de propension (mégalomanie, culte outré de leur personnalité), attachement au pouvoir et aux richesses illicites, leur penchant pour les 
crimes vaille que vaille pour sauvegarder leur ego, leur engouement à la falsification et à la perversion des réalités, leur opposition farouche à la 
contradiction, à l’alternance idéologique ainsi qu’aux débats d’idées sont effrayants et effarants.Diantre ! La pratique ou l’exercice de la politique 
n’est  pas de conduire à la dénaturation et à la déchéance de ses concitoyens et de l’Etat. 

Leur entendement de la politique  et du développement frise la confusion, la démence, la schizophrénie, le ridicule et l’aberration.  
 
Au plan politique ils ont adopté, de manière consensuelle, le mimétisme ou le suivisme dans la mal gouvernance, l’orgueil (le mépris entre eux), 

la perversion de la politique et  des mœurs. Ils sont les serviteurs  du peuple (gardiens et comptables des biens collectifs) mais celui-ci leur est 
invisible. Ils se déifient aux dépens du peuple dans toute la latitude du dédain et dans l’arrogance en profitant du luxe et des facilités que leur 
confèrent leur titre et pouvoir éphémères. 

Ils ont épousé la haine tribale et ethnique comme modèle de gouvernance et substitut au racisme, la méchanceté et la médisance, les meurtres, 
institutionnalisés le banditisme et la corruption, l’évasion fiscale aux mépris de la misère de leur peuple.  

Ils se délectent dans l’assistance et dans la recherche de l’aide internationale et font même de leur combat la priorité d’être reconnu comme des 
pays très pauvres et endettés. 

Ils accommodent des gouvernants séculaires et séniles, mégalomanes qui se déifient monstrueusement et diaboliquement. Leurs forces de l’ordre 
et armées sont instrumentalisées et non républicaines, violent et tuent leur propre population. Leurs systèmes juridiques, d’éducation et de santé sont 
corrompus, rouillés et défaillants. Leur société civile (apolitique), arbitre et garante de leur conscience historique et de leur mémoire culturelle, a 
disparu ou délibérément abandonné la lutte des martyrs et des revendications sociales à cause de sa corruption (nombrilisme) et de son infantilisation. 
Leurs pensées quotidiennes ne sont plus orientées vers le travail et la production, mais ils les ont réduites aux lectures des atrocités des crimes 
politiques des luttes de leadership. Leur intellect est absorbé par l’analyse, les débats de ces horreurs et la résolution incessante de ces conflits 
inutiles.   



Ils se délectent de l’analphabétisme de leur population et leur déversent des flots de discours reflétant le nègre docile affranchi ayant appris avec 
dextérité les contours et subtilités de la langue de son maitre. Ils ont relégué aux oubliettes leurs langues (vernaculaires) et promeuvent mieux 
d’autres que les leurs, et  se considèrent plutôt francophones, anglophones, lusophones et germanophones…  

Ils ont tribalisé et muselé l’opinion et l’expression libres. Ils ont abandonné les medias et l’information de leur peuple aux mains des chaines 
internationales à cause de leur perversion de la vérité et amour du griotisme moderne (culte de la personnalité qui n’apporte rien à l’information 
nationale). Le traitement de leurs eaux, production d’énergie, exploitation des matières premières agricoles et  richesses minières sont monnayés à 
rabais à cause de leur népotisme, désunion et désorganisation. Leurs poubelles reçoivent même des aides internationales pour être ramassées et 
traitées.  

Ils ont réussi à multiplier les camps de refugiés pour leurs concitoyens en conservant pour eux-mêmes les palais et les biens acquis à leurs 
dépens. Ils ont accepté de s’armer pour protéger leur pouvoir et de divertir les balles et obus contre leur propre chair (peuple) et tiennent toujours 
pour responsable le colon de leurs bévues, qui les avait fabriquées pour les assujettir! Ils continuent à se doter d’armements lourds (chars, missiles, 
obus, mortier …) et sont véritablement surarmés alors que la misère et la paupérisation sont grandissantes sur leur continent; Diantre ! Contre qui 
s’arment-t-ils ainsi? ‘’Tu ne tueras point’’, dit l’un des dix commandements’’ ! Voilà tout leur  génie : procréer, affamer, quémander, confisquer, 
terrifier, détruire et exterminer. Un cycle infernal  récurrent, un véritable imbroglio, un blocus de la conscience, un ‘’nonsense’’.   

 
Au plan social ils ont réussi la dépravation et l’errance de la jeunesse, l’exode et l’émigration massive des cerveaux,  la falsification 

constitutionnelle et le détournement des luttes historiques à leur propension, le retournement conscient de la vérité, la corruption des royautés et des 
chefferies traditionnelles, la pornographie et le nudisme comme moyen de subsistance des jeunes, les actes adultérins et la fornication aux sommets 
des institutions et dans les lieux et services publics. Ils ont même perverti la culture à leurs dépens. Ils parlent de renaissance mais se refusent 
toujours à l’audace de la mue (révolution) que cela implique. 

Au plan religieux  ils ont pu acheter la conscience des chefs religieux, institutionnaliser  le blasphème, la profanation des tombes et des lieux de 
cultes, favoriser la prolifération des faux prophètes et l’acceptation de leurs rêveries démentielles et fourvoiement.  

Leur peuple a abandonné sa souveraineté revendicative dans l’affirmation de ses droits aux mains de ceux qui ne s’illustrent qu’à travers les 
confits en vue de préserver leur propre ego.  

 
Les États bâtards souhaitent toujours renaître (prônent incessamment la renaissance) et sont constamment à la recherche de leurs 

repères historiques et culturels (comme s’ils venaient du néant)  et toujours embourbés dans des revendications et des victimisations 
séculaires empêchant leur émergence. La plupart d’entre eux ont accepté de s’identifier dignement aux noms donnés par leurs bourreaux d’antan et 
qui n’ont aucun sens eu égard à leur culture et histoire. L’assimilation et l’aliénation de leur conscient, subconscient, voire de leur inconscient sont ce 
qui les caractérise le mieux. Ils ont enrobé leur idéologie politique de l’accession au pouvoir par la satisfaction de leur panse et de leur désir charnel 
au grand dam des lois régaliennes, de la conscience historique  et des valeurs culturelles et nationales.  

Les États bâtards sont toujours à la  recherche de leur affirmation dans le regard des autres peuples malgré six siècles d’esclavage, de 
traite de noir et de colonisation. Ils ont développé comme principe de réaction involontaire la lutte perpétuelle contre le paternel colon 
(même en ce 21e siècle) en oubliant leur devoir et raison d’Etat. Diantre ! Et pourtant, tout est bien écrit, chanté et dit depuis des années 
pour leur salut. Quel paradoxe et quelle aberration !  

 
Malgré tout, ces paradoxes et aberrations récurrents leur permettent de croire toujours au développement et au progrès. Leur 

entendement de la démocratie, de la justice, du développement et du progrès est surréaliste et ahurissant ! Ne nous leurrons pas ; refusons 
d’être trompés et infantilisés pour toujours. La vie n’est que pour un temps, un laps de temps, et le temps a de la valeur et est bien compté 
pour les générations, peuples et les nations qui raisonnent.  Seules la rationalité et le changement des mentalités séculaires permettent le 
développement et le progrès. Cela passe souvent par une véritable mue sociétale. La vraie mue, c’est à travers le changement des mentalités 
et non seulement par la prise des armes ! «En vérité, Allah (Dieu)  ne modifie point l'état d'un peuple, tant que les [individus qui le 
composent] ne modifient pas ce qui est en eux-mêmes. Et lorsqu'Allah (Dieu) veut [infliger] un mal à un peuple, nul ne peut le repousser : ils 
n'ont en dehors de lui aucun protecteur». (Le saint Coran, S13 ; V11) 

 
Si et seulement si nous savions, la lourde charge morale et les responsabilités qui pèsent sur notre conscience par rapport à la mission et au devoir 

vis-à-vis de nous-mêmes, en tant que peuple subjugué de tout temps, et de l’état pourrissant de notre environnement social, nous en perdrions 
sûrement tous le sommeil, à moins de vouloir accomplir promptement et avec audace cette mission ; La mission de bâtir un continent uni dans la 
force de sa diversité, en vue de redonner l’espoir et le sourire heureux aux générations présentes et à venir. Tout prédateur aura du mal à 
subjuguer 53 États unis ! Le loup s’empare aisément des brebis esseulées ! Aussi, 53 États, 53 révolutions ? Le continent serait détruit à ce 
rythme ! Nous pourrions réduire les dégâts en anticipant sérieusement cette création des États-Unis d’Afrique. Pensez-y ! 

 
Croyez-moi, l’histoire de la planète des singes devrait aider, sinon, suffire à cette prise de conscience ! 

La bâtardise exige le paternalisme ou le protectorat ! Qui dira le contraire ? 
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NB. : Cet article est à but éducationnel afin de permettre aux esprits libres la latitude du débat pour la réviviscence de sociétés non discriminatoire, de paix et 
de développement.  

Toute reproduction ou modification de cet article est formellement interdite. Vous avez le droit de référer, de vous en référer et de distribuer largement cet article 
gratuitement. 

 
En Dieu, je crois. 

 


